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Retrouvez la campagne Terre de Liens sur http://www.terredeliens.org 

La 1ère assemblée générale de Terre de Liens Lorraine 

Le 14 mai s’est tenue la 1ère assemblée générale de Tdl Lorraine, 

pas moins de 30 personnes étaient présentes !  

 

 Un bilan positif pour 2010 :  
16 porteurs de projets accompagnés en 2010 
• Agriculteurs souhaitant partir en retraite  
• Jeunes souhaitant s’installer  
• Agriculteurs souhaitant pérenniser leur exploitation 
• Amap  
• Jardins d’insertion  
• Magasins de vente de produits bio 
 
 Une participation de sensibilisation active sur le terrain : 
10 manifestations, 5 débats co-animés, 1 formation 
ambassadeurs organisée 

Valérie Rosenwald, Coordinatrice réseau de Terre de Liens 
nationale et Françoise Bégout, Présidente de Terre de Liens 
Centre étaient présentes, nous les en remercions ! 

EDITORIAL 
 

Le monde de l’agriculture a été complètement changé par l’intervention des femmes, qui y ont conquis toute 
leur place en soixante ans. Elles étaient des aides à tout faire, bénévoles et non reconnues, elles sont devenues 
des acteurs à part entière, dotées de statuts qui correspondent à leurs fonctions réelles au sein des 
exploitations. 
 
Terre de Liens Lorraine a mené des actions autour de la parole de la femme agricultrice en cette année 2011. 
Isabelle, chef d’exploitation à Bois Nathan, projet soutenu par Terre de Liens, nous a apportés son témoignage 
lors d’un atelier de femmes créatrices d’activités ; Sonia, agricultrice dans le Lunévillois, a raconté son quotidien 
auprès de ses porcs élevés en plein air et de sa relation avec ses amapiens qui dégustent ses saucissons et autres 
produits de transformation… Quelle leçon de vie que de voir ces femmes mener à bien leur vie de famille et leur 
passion pour l’agriculture ! 
 
Parmi les porteurs de projets que Terre de Liens Lorraine accompagne, les femmes sont de plus en plus 
nombreuses à vouloir mettre en place des activités agricoles : un atelier maraicher, un élevage laitier ou encore 
un élevage de chèvres sont au programme ! 
 
Quelles diversités et quelle leçon quand ces femmes témoignent, dévoilent et partagent ouvertement sur ce 
qu’elles font et et sur ce qu’elles sont : des femmes comme les autres, mais pas tout à fait comme les autres. 
C’est là tout le paradoxe du métier d’agricultrice, qui, tout en étant un métier à part entière, est aussi plus qu’un 
métier. Il est nécessaire d’apprendre à connaître celles qui ont été les mal connues à travers les siècles, les 
agricultrices.  
La force et la richesse du monde agricole reposent sur les hommes et les femmes qui le composent, l’avenir 
dépendra de la capacité à construire une agriculture dans le respect de ceux et celles qui y travaillent.  

Anne-Lise Henry, Directrice Terre de Liens Lorraine 

1 collecte lancée en février 

2010 pour Bois Nathan 

145 hectares acquis en bio par la 

Foncière Terre de Liens en 

octobre 2010 

2 exploitants installés à 

Francheville (54) 

+ de 100 actionnaires solidaires 

autour de Bois Nathan 

Agissons concrètement avec TERRE DE LIENS 
pour une production alimentaire locale de qualité et l’installation d’agriculteurs  

 

La féminité est partie prenante du développement agricole et rural tant 
au travers des agricultrices que des femmes salariées agricoles 



Atelier femmes créatrices d’activités à 

la Ferme du Bois Nathan 

 
 

Au mois de février 2011, Terre de Liens 
Lorraine, en association avec l’ADSN (Agence 
de développement du pays Terres de 
Lorraine), a souhaité mettre à l’honneur les 
femmes dans le monde agricole.  
Isabelle Ledig a présenté son parcours de vie 
de femme dans l’agriculture ainsi que son 
exploitation aux 24 personnes présentes (pour 
la plupart des femmes chefs d’entreprise). 
Une présentation et une dégustation de 
produits locaux de Sonia Rigot, éleveuse de 
porcs gascons en plein air à Gondrexon et de 
boissons bio d’Anne-Marie et Michel GOUJOT, 
viticulteur à Lucey, a clos cet après midi riche 
en échanges ! 
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En rediffusion sur internet :  
Isabelle et David au côté de leurs actionnaires  

dans « Lorraine Matin » sur France 3  

rendez-vous sur le blog de Terre de Liens Lorraine 
rubrique « on en parle » 

 
 

DES ACTIONS SONT TOUJOURS A SOUSCRIRE  
POUR BOIS NATHAN !!!  

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le saviez-vous ? 
 

 1500 ha de terres perdent leur vocation 
agricole chaque année en Lorraine 

 Le prix moyen d'un hectare de terre a 
augmenté de 34% en 10 ans en Lorraine  

 Des exploitations de moins en moins 

nombreuses mais de plus en plus grandes  

2 ateliers de sensibilisation à l’installation agricole 
ont été organisés en mars et avril 2011 :13 agriculteurs 
ont assisté à ces ateliers dispensés par Provesti Conseil 
et Terre de Liens Lorraine. 

Ces deux ateliers avaient pour objet de donner un 
éclairage sur la structuration des projets agricoles, et 
leur approche financière. 
 
Cet atelier était ouvert à tous les porteurs de projets : 

-  quel que soit le stade d’avancement de leur projet, 

-  qu’il concerne une création d’activité, un 
développement d’activité ou une reprise 

d’exploitation. 

ZOOM SUR… VALERIE ,maraichère bio à EPLY 

Après une carrière à l’ENGREF et suite à une 
restructuration économique, Valérie se lance dans sa 
deuxième vie en 2010 : maraichère bio ! 

Aujourd’hui elle livre une soixantaine de paniers de 
légumes bio chaque semaine sur Nancy, Pulnoy et Pont à 

Mousson, pas besoin d’abonnement, un simple mail suffit !  

plus de renseignements au 

06.61.18.87.32 ou lejardindabby@gmail.com 

 

VOUS CHERCHEZ DES 

LEGUMES BIO ? 



Nicole, l’agriculture et l’insertion 
pour passion 
 

 « J’ai travaillé au CDJA* 54 il y a 

quarante ans. Je n’avais pas de 

formation de terrain agricole, même si 

ma famille était dans l’agriculture, 

mes parents ne souhaitaient pas que je 

reprenne.  

 

J’organisais des réunions 

d’information, j’ai été vite dépassée 

par le concret de l’expérience des 

agriculteurs en place.  

J’ai voulu ensuite trouver un métier 

dans l’agriculture mais les activités 

que j’avais menées n’ont pas été 

reconnues et j’ai du travailler dans 

d’autres domaines : le bâtiment, les 

transports, le social. » 

 

Après plusieurs expériences 

professionnelles, Nicole essaye de se 

reconstruire. Pendant une formation 

dans le cadre de sa reconversion, elle a 

un déclic….  

Forte de ses expériences, Elle créera 

Les jardins d’insertion de la Roche de 

Charme (paniers de légumes) à 

Pleuvezain en 1997 ! « J’ai été appuyée 

par l’atelier femmes créatrices 

d’activité de Colombey les Belles. » 

 

Les réactions fusent : « Qu’est-ce que 

tu vas faire des légumes ? Tu vas 

vendre tes paniers où ? Tu vas te casser 

la g. Les légumes, on en a plein nos 

jardins » 

« Mon aventure agricole était trop 

visionnaire ! » 

Aujourd’hui les jardins de la Roche ont 

plusieurs centaines d’adhérents et 

vendent des paniers en agriculture 

biologique.... 

 

Par la suite Nicole travaillera dans une 

ferme avicole avec des personnes en 

insertion. 

*Centre départemental des jeunes 

agriculteurs 

 

 

Histoire de la femme en agriculture 
 

A l’aube du XX° siècle, la fermière, en petite et moyenne exploitation 
familiale, est la femme parfaite de l’évangile, enseignée par la 
religion, soumise à son mari, levée tôt, couchée tard, elle n’a pas 
choisi son destin et travaillle dans l’ombre au quotidien.  
La première guerre mondiale va tout bousculer. Durant quatre ans, 
850 000 exploitantes et 300 000 épouses d’ouvriers agricoles, les 
« gardiennes », les « vaillantes » vont labourer, semer, récolter et, 
signe ultime de l’autorité masculine, acheter des machines et vendre 
les produits, conseillées par leurs maris grâce au courrier des armées. 
Au retour des hommes, ce ne sera jamais plus comme avant dans la 
plupart des cas. Le franc-parler de certaines inquiètent même les 
autorités.  
Entre les deux guerres, l’exode rural amorcé précédemment 
s’accélère, les filles sont les premières attirées par les lumières de la 
ville. Certaines décident leurs compagnons à quitter la campagne, 
vendre leurs quelques hectares qui arrondissent ceux des restants, au 
grand dam des vieux parents. Les célibataires agriculteurs se 
multiplient.  
1939-1945 ne répètera guère la première guerre mondiale, malgré les 
exhortations du gouvernement de Vichy, deux millions d’hectares 
resteront en friches. Les réquisitions allemandes n’encourageront 
guère les « vaillantes » de ce temps, bien moins nombreuses 
qu’autrefois.  
Dès 1946, la Jeunesse agricole catholique féminine (JACF), 
mouvement reflétant les préoccupations des jeunes femmes rurales 
voulant améliorer leur situation, permet certains combats sur le plan 
professionnel et privé. Les femmes se rencontrent, échangent, sortent 
des fermes, les premières paroles sont libérées et des actions sont 
menées. Selon les régions, elles demandent de nouvelles conditions de 
vie sur la ferme (habitat et fermes distincts, électricité, eau courante, 
plus de responsabilité, plus de formation). Les femmes sont influentes 
mais ce sont les hommes qui ont encore le droit de décider, de 
commander seuls.  
En 1968, le mouvement d’exode redouble. Des citadins de plus ou 
moins longue date rêvent de retourner aux sources, à la campagne, las 
d’une vie urbaine à leurs yeux débilitante. Certains et certaines 
partent élever des chèvres, relancer un artisanat, vivre sur quelques 
lopins loués aux indigènes ou gagnés sur la ronce et la broussaille dans 
les régions de montagne, les premières vidées par l’exode rural. Le 
Larzac, les contreforts des Cévennes, souvenez-vous ! 
La société des années 70 alors revendicatrice, favorise la demande de 
meilleures conditions de vie pour les femmes et une reconnaissance 
socio-professionnelle. Le monde agricole est en pleine transformation, 
les femmes y contribuent. L’évolution reste très inégale suivant les 
régions. L’exode rural se poursuit, certaines femmes vont travailler à 
l’usine, il y a moins de femmes sur les exploitations, mais elles 
commencent à être mieux formées. Les premières formations 
apparaissent ; elles initient les femmes aux tâches de gestion.  
Dans les 30 années de fin du siècle, les reconnaissances légales 
apparaissent. En 1973, le statut d’associée d’exploitation remplace 
celui d’aide familiale créé précédemment. En 1980 « conjointe 
participante », 1982 « conjointe co-exploitante », en 2000 enfin 
« conjointe collaboratrice » est une véritable reconnaissance sociale de 
l’activité de la femme.  
De nouvelles dynamiques sont mises en place par les femmes : projets 
d’agritourisme (accueil à la ferme, ferme auberge...). Elles participent 
à revaloriser les espaces ruraux et à créer du lien social. Les revenus 
dégagés par leur activité assurent la viabilité et la pérennisation de 
nombreuses exploitations. 
Ainsi, de compagne soumise de l’exploitant, la femme est devenue 
associée à part entière. Cette reconnaissance a développé la cohésion 
et l’efficacité du couple. Il y a toujours plus de dynamisme dans deux 
têtes que dans une, surtout si l’une est masculine et l’autre féminine.  

Claude Thouvenot 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 

TERRE DE LIENS a reçu les Lauriers 

de la Fondation de France en 

Meurthe et Moselle pour son action !  

 

NOUS Y SERONS…. 

FSL à Vandoeuvre les 24-25 septembre 
Forum des Alternatives à Saint Dié les 24-25 septembre 
Fête du fruit à Chenicourt le 10 octobre  

Faites du Solaire à Villers les Nancy les 15-16 octobre 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
avec le soutien financier du Conseil Général de la Moselle et de la ville de Neuves-Maisons. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNONCES  
 

Michel SIMONIN, cherche 1 à 

3 ha dans l'est de Nancy pour 

pratiquer le maraîchage en 

agriculture biologique, 

contactez-le au 

06.24.80.18.67 

*************** 

Patrick PETER, cherche une 

ferme avec terres agricoles 

attenantes de 2 à 5  

hectares, voire davantage, 

pour développer cultures de 

plantes médicinales, 

maraîchères et fruitières, 

élevage de poules 

pondeuses. Altitude 

souhaitée: de 400 à 800  

mètres, région Est de la 

France, massif des Vosges 

ou du Jura (dépt. 57, 54, 

67, 88, 68, 90, 70, 39, 

25).Projets associés : 

transformation, tourisme, 

pédagogie sur les plantes. 

tél. 06.12.87.39.23  E-mail: 

Ppeter2301@aol.com 

*************** 

Couple recherche 

exploitation caprine avec 

salle de traite et labo de 

transfo aux normes CEE. 

60 à 80 chèvres et +/- 20ha 

de prés ou de friches (à 

vendre ou à louer). 

philippe.fischer960@orange.

fr  06 88 85 80 85 (après 

20h00) 

CE QUI S’EST PASSÉ EN RÉGION 
 
TERRE DE LIENS, nous y étions  
 

Assemblées générales de l’association ARCHET à Loisy, de Mirabel 

LNE, du GAB 54, du GAB 88, du CGA de Lorraine.  
 

DEBATS et COLLOQUES du printemps-été 2011 

Table ronde Etre une femme en 2011, où en est l'égalité ? dans le 

cadre de la journée des droits de la femme  

Faites de la Terre à Triaucourt. 

Fête du 1er mai à la Pépinière à Nancy. 

Fête du printemps à Ancy sur Moselle. 

Alternative Nature à Spicheren. 

Anniversaire des AMAP en Lorraine à Nancy.  

Festival « Terre et Paix » à Nixéville. 

Des infos sur Terre de Liens en Lorraine ? 

http:// tdllorraine.canalblog.com 

Votre contact en LORRAINE : 

 
TERRE DE LIENS LORRAINE 

Centre d'Affaires Ariane 
240 rue Cumène 

54230 Neuves-Maisons 
 

tel : 06.09.92.30.78 – 03.83.47.43.06 
(Anne-Lise Henry) 

lorraine@terredeliens.org - http://tdllorraine.canalblog.com 
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